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Et  aux  habitans  des  provinces  bel 

GIQUES  FRANÇAISES 

Traduction  exacte  de  l’Original  écrit  en  Idiome 
Flamand  ^ avec  cette  Epigraphe  i 

Uinsurrectïon  est  h plus  saint  de. 
devoirs. 
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AVERTISSEMENT 


DU  TRADUCTEUR. 


L nest  point  d* ouvrage  que  la  traduction 
n" affaiblisse  plus  ou  moins  ; c^est  un  axiome 
de  littéiature  que  je  n ai  pas  eu  la  Jolie  pré- 
somption de  vouloir  démentir  : car  je  me  suis 
bien  plus  attaché  à être  exact  qu' élégant. 

Aussi  J vu  la  longueur  de  quelques  phrases  , 
peut-être  me  reprochcra-t-on  d'* avoir  poussé  la 
simplicité  de  stile  ^ jusqidà  la  négligence?  mais 
qu^on  interroge  les  français  familiarisés  avec 
V idiome  Flamand  ^ je  ne  crains  pas  qu’aucun, 
d'yeux  J après  avoir  comparé  ma  traduction  avec 
le  texte  > refuse  de  déclarer  que  tel  est  le  génie 
et  même  le  beau  par  excellence  ^ le  To  kalon  des 
Grecs  J de  la  langue  brabançonne  ^ que  presque 
tout  Vouvrage  est  compoté  de  périodes  à perdre 
haleines,,  dont  je  suis  parvenu  à couper  un  très- 
grand  nombre  sans  en  altérer  le  sens  ^ et  que  la 
peine  quil  tn  en  a coûté ,,  doit  mie  faire  pardon- 
ner d'en  avoir  laissé,  malgré  moi  , quelques- 
unes  dans  toute  leur  étendue. 


AVIS 

AUX 

VRAIS  FRANÇAIS 

Et  aux  habitans  des  provinces  belgiques  fran- 
çaises. 

Traduction  exacte  de  Votigwal  écrit  en  Idiome 
Flamand  J avec  cette  epitaphe  : 

L’insurrection  est  le  plus  saint  des  devoirs. 


\T 

Y OUS  dont  les  pères  etoient  lies  aux  nôtres 
par  i’amour  d’une  commune  patrie , peuple 
Belgique  , peuple  encore  vertueux  , puisque 
le  délire  français  n’a  pu  vous  porter  à vous 
souiller  du  sang  de  vos  frères  , jusques  à quand 
vous  verrai-je  insensible  aux  calamités  qu’on 


vous  préparé  et  qui  déjà  commencent  à vons 
assaillir  t 


Sagement  par  vos  capitulations  vous  vous 
et!ez  réservé  des  privilèges  indispensables  (i) 
à la  prospérité  de  votre  comerce  et  de  votre 
agriculture  : sagement  par  vos  cahiers  vous 
observiez  qu'abobr  cette  clause  de  votre  con- 
trat de  réunion  à la  france,  ce  serolt  déclarer 
que  vous  redeveniez  les  arbitres  de  vos  des- 
tinées : mais  au  mépris  de  vos  plus  chers 
intérêts  3 au  mépris  de  vos  droits  et  des 

Ml  I ^ TB  iij  !■■■  ^ ataa  I il 

(i)  Ijit  Flindro  np  ronno'^"‘.oit  ni  la  g,i- 

b'^ip  , ni  le  ]iaj)icr  , et  jion-.oit  rvilU' cr  le  ta- 

bac : ces  iiupdts  vicniiPiii  (i’ètie  abolis,  et  la  culture 
du  tabac  permise  par  toute  la  lùaiicp;  leur  produit 
sera  remplacé  tant  per  une  imposition  directe  et  addi- 
tionnelle que  par  des  dioits  très-onéreux  de  timbre 
et  d'enrégistrement  : est-il  juste  que  des  ]u'o\iiicc*s  réu- 
nies à la  France  sous  la  cond  tion  exjuTSse  d’étre 
exemptes  de  ces  impôts,  contribuent  .\  leur  rcmpla- 
rçmeiU  ? Cependant  Fasscmblée  nationale  Pa  décn'té. 
ï_,a  Flandre  française  doit  la  majeure  partie  de  son 
opulence  à la  fabricaliou  des  Linons  et  i’aplistes  , ain- 
si qu’à  ses  abondantes  récoltes  en  Iroment.  (^110  le 
rci  iilement  des  iiai-nères  -fisni jettisse  à im  droit  con- 
Æidérabie  de  sortie  ses  batistes  et  ses  linons  ([ui  pitis- 
^ent  jiresqn’en  totalité  à i'élrarger  , qu’en  mémo 
Ir-ins  on  défende  comme  à présent  non-seulement 
i’cxpiorl.ation  , mais  meme  ]a  cinuilaîion  des  grains 
dcaul  ce  pays  regorge  , Il  dmiandra  en  jK-m  d'années 
le  plus  pauvre  , après  avoir  été  i’iîu  dm^  plus  nebes 
de  )a  France  : qu’on  mette  nu  droit  d’entrée  sur  les 
Iodes  et  le  nappage  de  Cand  et  t'O  Conrtray  , sur  les 
'C.iirs  de  l'sauivir  , oct.  sa  ruine  sera  certaine . 
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puissances  qui  les  ont  garantis  , rassemblée 
nationale  , votre  prétendue  bienfaitrice  vous 
dépouille  des  avantages  que  Louis  XIV.  con- 
quérant trouvoit  injuste  de  vous  refuser. 

N’eut-il  pas  rougi  ce  monarque  traité  de 
despote  par  vos  représantans  , de  vous  propo- 
ser la  centième  partie  des  innovations  désas- 
treuses que  ceux-ci  vous  commandent  ? Eut-il 
surtout  voulu,  tout  épuisé  qu’étoit  son  trésor, 
toute  dévouée  qu’étoit  son  armée  , devoir  le 
moindre  secours  pécuniaire  à la  violation  de 
vos  propriétés  ecclé’iiastiques  ? 

Et  l’assemblée  nationale  va  vous  arracher 
cette  portion  la  plus  considérable  de  votre  fer- 
tile territoire:  et  vous  allez  la  voir  devenir  la 
proie  de  cette  classe  avides  des  créanciers  de 
l’état  qui  seuls  ]irétendent  au  milieu  du  nau- 
frage général  conserver  sans  avarice  leur  car- 
.^aison  usuraire. 

Ainsi  vous  seront  enlevés,  ou  d’énormes ca- 
utauxj  si  les  adjudicataires  sont  vos  compa- 
u'iores  ou  d’immenses  revenus  , si  les  acqué- 
2urs  sont  étrangers.  Ainsi  dans  la  première 
'.ypothè'e  , votre  agriculture  , vos  manufac- 
aires  , votre  commerce  , privés  du  numéraire, 
aie  nourricier  qui  les  vivifoit  , tomberont  dans 
une  langueur  mortelle  ; ainsi  dans  la  seconde 
supposition  , vous  verrez  le  nombre  des  indi- 
g,ens  s’accroître  à riniim  ; et  déjà  le  pauvre 
se  ressent  cruellement  du  cours  détourné  au’à 

k 


s 


pris , depuis,  quelques  instans  le  produit  de  son 
'Véritable  patrimoine  (2). 

Encore  si  votre  sacrifice  , centuple  peut-etre 


(2)  Dep^jis  l’instant  oii  a pani  la  motion  <1e  s'em- 
parer des  biens  du  clergé  ] 11  s(pi’à  celui  où  elle  a été 
décrétée^  la  cabale  auti-eccléslastiqnc  , c’est-à-dire ^ 
le  côté  gauche  de  l’assemblée  n’a  cessé  de  répéter  à 
la  tribune  : que  les  biens  du  clergé  étaient  le  patri- 
moine des  pauvres  : mais  dejuiis  qu’ils  ont  été  nus 
‘ à la  disposirion  de  la  nation  , la  commisération  pour 
les  jtauvres  s’est  entièrement  concentrée  dans  le  côte 
droit  de  l’assemblée^  car  maintes  lois  on  a vn  ce 
cé)té  ( tant  calojnnié  ) demander  cpie  la  part  des  pau- 
vres fut  faite  ayant  de  procéder  à aucune  alienation  5 
inutile  demande  ! la  majorité  n’a  d’oreilles  et  d'en- 
trailles f[ue  pour  les  créanciers  de  l’état  : il  est  vrai 
que  pour  suspendre  qiiclques  instans  les  linrlemens 
qaie  la  fiim  faisoit  pousser  aux  pauvres  de  plusieurs 
departemens  , elle  leur  a , pour  ainsi  due  , jette  un 
paquet  de  j5  millions  d’assignats  5 mais  qu’cst-ce  c|ue 
3 5 millions  pour  dP>  «hinarlemeus  ? Ce  n’est  pas  deux 
cens  mille  Iraucs  ])ou]-  chacun  , et  c’est  pour  ceux 
fjui  compf croient  vingt-riiifj  mille  pauvres , un  peu 
plus  de  sept  francs  ]uir  tète  ; c'  st  environ  quinze 
franc  par  pau^o•e  , dont  le  dépaiieinent  qui  iven  coinjile 
que  i2.5oo  et  dix  écus  ]tour  celui  qui  Ji’a  (pie  six 
à sept  mille  ]>iiuv]-es.  Or  je  le  demamle  , y a-t-il 
Uioins  de  '-0Ô0  pain  res  da ns  ( liaque  déjnj'teincut  de 
la.  Flandre  française  ? Ft  le  clergé  tmleur  founusso'.t- 
il  pas  au  moins  en  deux  mois  de  1 \ nourriture  ])onr 
dix  éciis  ? .Ft  que  sera  pctir  eux  une  somme  ne  dix 
écus,  une  fois  payée  5 car,  si  im'ine  (.die  l’est  une 
fois  , on  pent  douter  cpi’ello  le  soit  jamais  mie  .se- 
conde 5 et  voilà  cetle  assemblée  qm  ose  dire  qu  ell^ 
fait  tout  pour  le  peuple  1 
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de  celui  Cjüe  font  plusieurs  ( 3 ) autres  pro- 
vinces , SLiffisoit  à combler  l'abime  qui  doit 
î’engloutir  î mais  non  ; et  l’illusion  de  ce  fai- 
ble dédommagement  ne  vous  est  pas  même 
permise  , puisque  vos  représentans  ar  nouccnt 
que  l’impôt  territorial  s’élèvera  à la  somme  de 
trois  cens  millions  et  absorbera  le  cinquième  (4) 


(3)  Ce  ji’est  pas  un  peut-être  , c’est  une  vérité  ilc- 
ïnontrée  pour  celui  qui  sait  que  tout  le  revenu  du 
clergé  dans  les  provinces  inéritliouales , consisloit  eu 
dîmes  : or  , est-il  juste  que  les  proviures  lielgiqnes 
lournissent  la  moitié  de  leurs  londs  ou  fie  leurs  re- 
venus territoriaux  , pour  acquitter  une  dette  dont 
line  portion  a été  contractée  avant  leur  réunion  et 
pour,  les  conquérir  , tandis  que  d’autres  provinces 
n’y  contribuerfint  ]noporlionnellcmeut  que  pour  un 
centième?  IV’éloil-il  pas  juste  au  contraire  de  faire 
ce  calcul  : 

Telle  province  , (en  prenant  une  des  moins  ri- 
clies  en  biens  ecclésiastiques  ) jn-oduit  , par  exemple  , 
vingt  millions  de  revenu  à tous  les  propriétaires  i 
les  laïques  en  ont  dix-sept  , les  écclésiastiquès  trois  , 
et  la  nation  s’empare  des  derniers.  Donc  toute  une 
province  qui  aura  vingt  mi  liions  de  revenus  , eu  four- 
nira seulement  trois  , pris  sur  les  biens  du  clergé  , 
et  gardera  le  reste  5 six,  si  elle  en  possède  quarante  5 
neuf  , si  soixante;  douze,  si  qu  ilie-vingt  , etc.  en- 
core la  Flandre  y perdroit-elle  beaueoup  , parce  que 
ses  londs  no  produisent  qu’un  ou  un  et  demi  pour 
cent. 

(4)  Le  comité  des  impositions  a osé  avancer  et 
cnsu.te  faire  imprimer  : que  la  contrihufion  foncière 
pouvoit  être  portée  à trois  cent  millions  , et  qu’il 
n’en  coûteroit  à chaque  contrihunhle  , que,  le  sep-^ 
üèine  ou  le  cinquième  au  plus  de  son  revenu. 


/ 
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dt,  revenu  foncier  de  de  ciiaqiie  propriétaire  : 

pin‘«']u  accablés  sous  le  fardeau  de  cette  im- 
po'ition  générale,  11  vous  en  restera  de  locales 
a supporter;  car  vous  aurez  encore  à pourvoir 
au  salaire  de  vos  administrateurs  de  vos  lucres 
tt  de  leur  suite  innombrabrable  ; à la  paye  de 
vos  mareciiaussées  et  sans  doute  d’un  partie 


irtU 


trots  rent  31, ulioiis  sont  le  septième  rie  rlenx 
>^n:rr<ls  un  rntlhoii  , et  le  rimpiième  de  miinze  cent 
liMl.OHs,  donc  le  cojnité  suppose  cpie  le  retenu  fon- 
C5T  (to  la  trance  est  de  denx  milliards  mi  million, 
ou  tont  ctn  moins  de  quinze  cens  millions. 

uiiendant  quM  j-rodnise  ( comme  il  Panroit  dû 
î'Mrç;  Jcs  p, cuves  de  celte  énorme  richesse  territo- 
ipUe,  yoK,  le  iMisoniiement  sim]de  et  le  calcul  fa- 
coe  qn,  serviront  d'avanre  à les  démentir. 

P'n  ancien  adminiUrateur  très  - capable  et  trés-à- 
pnjlce  de  bien  apprécier  le  urotbiit  territorial  de  la 
luance,  ce  ministre  que  la  mmie  des  emcrunts  et 
co,ist(|uemmeiit  l’envie  (Paihrer  des  prêteurs  de-  roient 
plutôt  iaire  soupçonner  d’auiir  enflé  que  dissimulé 
r.mipsm  terntorinle  , M . Nocher  mtin  , n’a  om 
arü.trm-  IC  nmdiut  net  des  terres  qu’à  b mt  cent  mil- 
^-_.ous.  s;t  en  est  pris  trois  cent  pour  Pimposi- 

oon  , et  51  (comme  ii  est  juste)  on  applique  cette 
piojioUion  ,,u^  geiieral  au  parii  nlier  ' celui  (Uii  , 
par  ex'unjce  , joinra  d’un  revenu  de  rn.i  itre-viupt  li- 
vres en  pxye, -a  trente  idimposition  , ro  nui  Ihrï  les 
trois  Juutiènms  de  son  revenu  et  iirm  le  b-mquiême 
qui  cm  (te  soizejiçres  , ou  le  septième  qui  nVu  ,iue 
de  oiipp  livres  liait  sois  , six  à sept  deniers.  11  n’est 
cle  coucevoir  îiouiapioi  la  m , ion  : é de  Pas- 
.'•emoiée  nqeite  tout  le  fardeai  ’ > - ■ • 

le-i  jçens  de  la  c.inipagne  ; , lie 
f -iis,  T 'orureurs  ^ iiom  eaux  jn 
tiCS  liioitaiis’  des  vdles  qui  ne 
bmet  5 de  leur  commerce  et  de  leur  industrie. 
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T'arisiens  et 
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i'.-put  que  de  leur 

ca- 
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de  votre  p;tirde  nationale  : â Teniretien  de  vos 
frequentes  asseiobiees  ü’élcctnrs  eteufin  â ctuan- 


tité  d Su  très 
rait 
tion 
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i;  eu-es  Tiarticuli.: res  r'o'.u  il 


■se- 


rait trop  1 ni^  de  vous  présenter  l’énumera. 
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b'Irüs  coin  ruent  se  r 


me  dema 'rdeTei 


^ . i a O > - ^ i J i < • J ^ - 1 : ■'  e,  i,  e ü t 1 1 

vous  s V cc  eToru-ierrici ■>  , -.luJic  produit  du  jsatri- 
rr.oine  <’es  rois  de  france  et  des  biens  ecclésias- 
tiques rdicnes  , joint  à relui  qui  résultera  d\ine 
égale  iu. partition  des  impôts  et  d’une  réducti-oa 


(5)  lie  comité  dcT  flmnces  pv':'lf'Ti'i  , p'  lo  ssis, 
(ju'ei'os  ne  mouoo'oiit  rprà.  cinn'i.üifo  nenl  iiiiliions  et 
el  sont  i'Oiii nri.se.s  d.ins  If'S  riu<]  ( ejtt  «.oixaiUr^ 

on  ([uatre  ^rnJ^!■  (|uM  déni, unie.  p<  ui  le  .-.er.  ice  ùe  l’an- 
jn'p  ; nnns  ; 

1^.  La.  ni  m lie  di;  ronnlé  es^  s!  n’'lin'n,':r  et  si 
olj,'<curn  fin’.m  ne  ,sa.iir(nL  èire  en', ers  lui  tiop  soiirc 
do  eonfeince. 

2.®.  Oj:  iiii  a fiOîiirna  s;  Ii,:nl-^r,:enl  à la  trlonno 
qi:c  Je.s  (!('j'"'nses  le''- irs  de  d l'pri;'! eror ;i ; en 

delioj-s  des  5üO  millions  le  la  rlmsc  paroît  déinou- 
frcM'  ei  induUiLan.r'. 

L’.Ljiiès  les  e. dénis  iiup'rlinés  eU  a' oin'-- par  plu- 
sieurs députés  du  rélé  di-oi;  et  nièmo  ddipiè-,  le  rap- 
jiort  rontractoirc  rrnn  de,-' in.  niiuTs  1rs  nlns  éeia.irésdu 
(oniité  des  finances  et  du  ( (')té  qa-in  lie  j les  cent 
po'x.inle  où  epiairo-vinpt  niiUions  seront  do  beaucoup 
insMCiisuns  jour  la  dépense  OHdnaj  e. 

4*^  in  fi  I eu  su  P j'Cisa ni  contre  tonie  r-r.' isi'ail)!an‘'e 

fpie  les  déj  (TioCS  loe.de.s  ,so\ eut  <'oin.pr'*.es  l'ans  l,i 
sojum.e  de  ,56o  à 8o  million, s ci  dessus  et  (inc  relie 
sonnne  puisse  f,!re  ibre  à iiruto  le  cain;i  é‘i,Iili  |)ar 
1,1  noie  p,réu  é'.l;  iiLe  iv'en  sub^xsie  pas  iin'-.Ucj  dans  tout 
smr  entier, 
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consideraMe  de  la  dëpen'îe  , n’offrent  qne  des 
lessources  encore  ^nsufî'santes  pour  atteindre  au 
niveau  du  déficit  ? ?6) 


v.^  est  que  l"s  operations  insensées  et  criminelles 
de  1 assemblée  nationale  i’ont  porté  à une  hau- 
^eur  effayante  ; c est  que  le  racliac  des  dixmes 
laïques  et  le  remboursement  desclaarges  et  of- 
fices supprimés  , coûteront  un  millard  3 c’est 
que  pour  suppléer  au  produit  des  impôts,  les 
•uns  repousses  par  1 insurrection  , les  autres  re- 
fusés par  la  misère  , et  pour  subvenir  aux  frais 
journaliers  , aux  dépenses  superflues  et  aux  dila- 
Tudations  de  vos  représentans  , il  en  coûte 
déjà  (7  ) plus  de  cinq  cens  millions  ; en  un 
mot  c est  qu’à  lui  seul  ce  nouveau  déficit  est 
piUs  que  sufîisanc  pour  absorber  le  produit  des 


( 6 ) A l’oiiverture  des  ét;its-gonéra.Tix  le  déficit:  etoit 
rie  cinf|uaiile  six  anillions  : légalité  des  impositions 
unanimement  consentie  par  les  cahiers  des  privilègiés 
et  annoncée  par  leur  représentans  en  auroit  fait  dig- 
parokre  trente-deux  : restoit  vingt-quatre  donc  vinot 
s’eteignoient  par  l’offre  de  quatre  cent  millions  rfii 
cierge  : rcstoit  quatre.  Les  économies  sur  la  dépense 
fia  departement  de  la  guerre  et  antre  , l’impôt  à 
mettre  sur  les  rentiers  de  l’état  , etc.  etc.  etc.  en 
aiiroient  produit  plus  de  soixante  : mais  ce  n’étoit 
point  là  Je  compte  des  iiitrigans  et  des  ambitieux 
qui  ont  tout  boulversé. 

( 7 ) Cette  assertion  est  suffisamment  démonfréa 
dans  divers  écrits  signes  et  jniblié'S  par  des  membres 
de  l’asseinldée  nationale  ce  sont  à la  vérité  des  mem- 
bres du  côté  droit  , mais  ils  ont  appuyé  leurs  calculs 
îur  des  états  soumis  par  le  coiatté  des  fmari-ces  près- 


domaines  nationaux  désignes  pour  l’alie'na- 
tion.  ( d ). 

Sont-ce  là  les  espérances  que  les  Français 
avaient  conçues  lors  de  la  réunion  tant  désirée 
de  leurs  representans  ? Devaient-ils  s’attendre  à 
leur  voir  aufli  ouvertement  violer  le  serment 
de  respecter  les  propriétés  ? pouvaient-ils  sur- 
tout Imaginer  que  ces  commis  spécialement 
appeilés  au  soin  d’alléger  le  poids  des  impo- 
Xitions  en  écraseraient  leurs  commettans? 

Mais  apprennez  , trop  crédules  habitans  des 
provinces  Belgiques , apprennez  ce  que  vous 
indique  suffisamment  le  mépris  des  nations  qui 
vous  environnent , ce  que  vous  dénonce  depuis 
long-tems  l’effroi  de  tous  les  français  hon- 


qu’entièrement  composé  de  membres  du  coté  gaucte 
et  personne  n’a  encore  essayé  de  les  réfuter. 

Cependant  les  capitalistes , peuplade  inimense  dani 
la  Capitale  , tous  amis  de  la  révolution  par  craint® 
<Ie  la  baïupieroute  et  l’espérance  de  s’en  tirer  parla 
vente  des  domaines  nationaux,  les  capitalistes,  té- 
moins de  ces  faits  , n’ouvrent  pas  encore  les  yeux  ; 
c’est  que  ceux  d’entre  eux  qui  se  livrent  à Cagiotage 
font  des  grand  profits  dans  ce  Inoment  et  s(S  gardent 
bien  d’éveiller  les  autres  dont  lo  sommeil  sera  ter- 
ïüjné  par  la  mort. 

(8)  fUen  n’étolt  plus  facile  que  de  faire  faire  à 
chaque  municipalité  du  Royaume  une  estimation  ap- 
proximative de  la  valeur  des  domaines  nationaux 
situés  claus  scu  arondissenient  : chacun  de  ces  états  y 
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flûtes  ( 9 ) • ^tce  que  confirmera  tôt  ou  tard  rin-^ 
dignanon  universelle  ; appienn  z à connaître 
les  diverses  factions  qui  maîtrisent  jusques  aux 
moindres  mouveraens  de  votre  assemblée  natio- 
nale. 

Portant  vos  regards  en  arrière,  interrogez 
les  faits  , rapprochez  les  évenemens  et  sui- 
vez dans  sa  marche  cette  épouvantable 
phalange  dont  le.  miot  de  ralliement  est  de^truc- 
lion. 

Ici  vous  rec-onnoîtrez  à leurs  forfaits  les  rétii- 

t) 


adressé  riu  ilirertoire  de  district  ou  de  dé[iarîeiuent 
£er(j;c  de  là  venu  au  comité'  d’sliéii  iliou  de  l’Assem- 
blée nationale  qui  anroit  lait  inipruner  une  rele\ ee 
générale. 

A mc.siire  que  les  ventes  .se  seroieat  effectuées  , 
les  créanciers  de  Pétrt  aiiroient  faiteette  régie  de  trois; 
«L  les  biens  nationaux  vendus  jusqu’à  ce  jour  étoient 
estimés  tant  et  ont  pioduil  tant,  leur  totalité  estimée 
tant  jii'odiiiiiu  l.uit  : poun[uoi  ida-t-oii  pas  pris  retie 
marche  si  tr.uujuillisante  pour  les  (.'réanciers  de  l’état"? 
C’est  que  les  domaines  nation,', ux  qu'on  regarde  com- 
me une  mine  iné[uus,;hle  , produiiont  Ineii  moins  ipu’on 
^ eut  le  laifc  croin'  : c'est  que  le  comité  lui-méme 
j’,1  déi-oinci't  aux  veux  de  to'aa  les  pens  claii \ ovaus  , 
eu  demaudaul  ipie  la  quantiié  lie.s  ('antons  de  bois  a 
vendi'e  , luiiitée  par  nu  décrel  ii  C 'ut  a'qiens,  fut  por- 
tée jiisiju’a  trois  cent;  c’est  que  celte  motion  rejettée 
et  qm  montre  la  corde  suint  seule  pour  ne  laisser 
aucun  doute  sur  mon  assertion. 

(9)  l-'n  des  el’fets  de  l,i  révolution  le  plus  étonnant  selon 
moi,  ce  n’est  pci.s  ce  changement  subit  d’opinion  qui  dans 
l’e  pacc  de  ([uclquei  mois  a fiit  regarder  par  le  peupis 


cîdes  conspirateurs  du  (u)  6 octobre:  vous 
les  verrez  , non  contens  de  s’être  fait  absoudre 
de  leurs  attentats , convertir  leur  fureur  ambi- 
tieuse dcçue  en  redoublement  de  haine  et 
de  vengeance  ^ en  accumulation  d’igncmics 
sur  la  tête  du  plus  vertueux  des  souverains.  ( lo  ). 


et  tniiter  , comme  autant  de  coijuins  , et  (l’eniieinis  , 
une  multitn  le  de  gens  dont  la  probité  et  la  bienlai- 
sancp  lui  étoieiit  tonmies  j ar  une  longue  suile  do 
preuves  non  é(pii\ ocpies  ; car  la  justice  et  la  recou- 
noissance  du  pcn[)b;  disparoisseut  tüuj(u:rs  devant  ses 
lnté’è‘3  particuliers  , mais  c’est  la  cônliance  aveiivlo 
<[u’(  Il  même  tein^  il  a acioidé  presepu'  [»ar  toute  la 
France  à cette  c las-.e  d’iiomines  qu’il  Imissoit  , crai- 
gnoit  et  niéj>r<süit  , parce  cpi’clle  seule  le*  \exoit,  lo 
voloit  et  le  traitoil  avec  liauteur. 


Peuple  f icile  à tromper  , et  ; par  cette  raison  , vic- 
time nécessaire  de  toutes  les  révolutions  , tu  as  sur 
leur  parole  pris  pour  tes  aniis  de  bas  courtisans  de 
praticiens  avides  et  toute  cette  race  faméli([ue  cpii  *30 
ïiourrissoit  de  ta  substance  ; eli  ! b jeu  ce  sont  tles 
loups  voraces  revêtus  pour  le  moment  d’une  peau  d’a- 
gneau et  je  le  le  prédis  , souviens-t’en  , ou  tu  les 
perdras  , ou  ils  te  dévoreront. 


(lo)  Outre  son  plan  très-manifeste  d’ambition  et  de 
vangeance  , j’ai  cru  depuis  long-tems  reconnoîiio  à 
cette  f 'ction  un  troisième  sistéme  que  je  nommerai 
«l’exagération  : c’est-à-dire  , que  dans  le  doute  de 
réussir  à s’emparer  ou  du  trône  ou  de  ses  avenues  , elle 
aurait  provisoirement  chercb.é  à exagérer  la  révolu- 
tion de  manière  à ce  que  l’édiJice  de  la  conslitutioii 
s’écroulât  de  son  propre  poids  , comme  un  bâtiment 
troj)  élevé  et  hors  d’aplomii  5 c’est  ù l’observateur 


(*)  Voyez  la  procédure  du  cbàteletj 


Là  vous  découvrirez  tous  les  fils  de  la  tràma 
habilement  oiirdæ  cette  imiie  , alliance  mons- 
treuse  de  protestans  , ae  jansénistes  , de  juifs  » 
d’athées  et  de  prétendus  philosophes  : d’abord 
d’une  extrémité  de  la  France  à l’autre,  ils  appel- 
lent le  mépris  des  peuples  sur  tous  les  minijtres 
(il)  indiftinctement  d’une  rehpion  que  vous 
chérissez  : ensuite  , adii  d’éloinner  des  fonctions 

< J 

de  son  culte  , le  plus  grand  nombre  de  ceux 
qui  voudroient  s’y  consacrer,  ils  les  réduisent 
à l’état  incertain  et  précaire  de  salarié  ; bientôt 
ih  tentent  à Montauban  , et  font  exécuter  à 
.Nismes  (12)  un  horrible  massacre  de  catholi- 


juieux  placé  que  mol  à décider  si  ma  conjecture  peut 
avoir  f|ueltpic  apparence  de  probabilité. 

(11)  Si  ce  u’.'loit  cpi’aux  prélats  et  aux  riclies  bé- 
réficiers  cpi’ou  en  vouloit  , pourquoi  rendre  odieux 
le  reste  du  clerc,é  ? Or  il  n’est  pas  un  prêtre  et  pen.t- 
êire  pas  i:n  capucin  en  France  qui  n’ait  été  insulté 
par  le  pmqde  : ilonc  ce  n’étivit  pas  seulement  les  abus 
de  quel  cpics  mTuistres  do  la  religion  ; c’étoit  la  r 
elle-même  ([u’on  vouloit  attaquer. 

(va)  Le  même  jour  à la  meme  heure  des  milliers 
de  gardes-nationaux  se  sont  rendus  à Nîmes  et  y ont 
égorgé  , les  vins  disent  trois  , les  aulres  six  cens  ci- 
to_, cm  , la  plupart  père  de  familkn  Tous  étoient  cat- 
hol.qucs  , donc  leurs  bourreaux  étoieut  des  protestaiis 
ou  envoyés  par  eux  , et  l’assemblée  nationale  a an- 
nullé  toute  procédure  relative  ;\  cet  allVeux  événement  ! 
donc  elle  protège  ceux  qui  l’ont  commandé  : personne 
ne  doute  que  le  principal  moteur  ne  soit  dans  sou 
sein. 
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ques , dont  tout  îe  crime  ëtoît  d’avoir  témoigne 
des  craintes  trop  bien  fondées  sur  l’anéantis- 
sement de  leur  religion  : alors , enhardis  par 
la  terreur  qu’ils  ont  inspirée  , ils  lèvent  le  mas- 
que et  montrent  à découvert  leur  haine  pour 
la  foi  de  vos  pères ^ en  confirmant  dans  ( ) la 

jouissance  de  leurs  propriétés  , les  églises  pro- 
îesantes  de  l’Alsace,  tandis  que  dans  la  même 
province  ils  spolient  les  église  catholiques.  (13') 
Enfin  après  la  grande  injustice  d’envahir  les 
possefTions  du  clergé  5 ( ^4  ) sprès  celle  mille 


(i3)  Je  fléfie  que  dans  une  doimiion  on  trouve  plu* 
de  deux  parties  coulractantcs  ; i’une  qui  donne  , l’au- 
tre qui  reçoit  : donc  il  n’y  a que  le  donateur  et  ses 
ayant  cause,  ou  le  dônitaire  et  ses  ayant  cause  qui 
]>uissent  avoir  droit  à une  chose  donnée  5 or  sans  cb- 
ôexver  que  la  plupart  des  donations  faites  au  clergé 
-sont  accompagnées  de  la  clause  précise  et  exprimée 
de  ré\  ersiljilité  au  cas  de  sujipression  des  monastères 
ou  maisons  dotées  , je  demande  comment  la  majorité 
de  l’dssem-Mée  notionale  a pu  se  porter  au  point  de 
déraison  , de  mauvaise  foi  et  d’injustice  de  dire  : des 
particuliers  ont  donné  à l’église  qui  jusqu’à  présent 
pouvolt  recevoir  et  posséder  5 mais  nous  lui  défecdons 
<l’en  jouir  à l’avenir  5 donc  ces  biens,  à l’exclusion  des 
familles  qui  s’en  sont  dépouilliés  ^ appartiennent  à la 
îiatiou  : et  cette  nation  ce  sont  les  créanciers  de  l’état» 


(i4)  Tout  législateur  qui  se  porte  à l’affreuse  in- 
justice de  donner  un  effet  rétroactif  à ses  loix  , doit 
s^atendie  que  sou  exemple  sera  imité  par  les  législa-’ 


(*)  Decret  du  1 décembre  lyçio. 
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fois  plus  criante  de  lui  ravir  un  usufruit  sacré 
sans  doute  , puisque  chaque  individu  l’avoit 
acquis  en  vertu  de  la  loi  , ils  ont  réduit  tous 
vos  eccléfiastiques  , fonctionnaires  publics  à la 
barbare  alternative  ou  de  se  voir  privés  de 
subfistance  , (15)  ou  de  se  déclarer  schismati- 
ques. 

M ais  la  faction  dont  la  scélératesse  a laissé 
derrière  elle  des  traces  plus  nombreuses , et 
creusé  devant  vous  des  abîmes  encore  plus 
profonds  ; c’est  celle  qui  vendue  aux  agioteurs 
de  la  capitale  J semble  avoir  traité  avec  eux  de 
la  substance  des  provinces. 

C’eft  elle  qui  méprisant  une  clause  pres- 
qu’unanime  , des  caliiers  a fait  consacrer  sans 
vérification  , les  iniques  profits  de  la  plupart  des 
capitalistes. 

Elle  qui  s’est  opposé  à lareductlon  des  créan- 
ces en  partie  acquises  avec  des  discrédités  et 
achetés  à vil  prix  sur  la  place. 


tern'S  cpû  hii  siiccédront  et  dès  lors  plus  de  sûreté  pour 
les  propriétaires  , plus  Je  sucæté  j le  seul  décret  qui 
dépouille  le  titulaires  du  clergé  sufilra  ];our  couvrir 
l’assemblée  nationale  d’un  éternel  opprobre  aux  yeux 
de  la  postérité. 

(i5)  Ce  u’a  été  que  long-terus  après  le  terme  fixé 
pourie  fêtai  serment  , ([ne  la  modique  somme  de  5oo 
livres  a été  acco’alée  aux  lonctionuaires  juildics  cpii 
s’v  étoient  refusés  : donc  ce  décret  postérieur  n’af-, 
faiblit  pas  mon  assertion. 
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Elle  qui  a fait  déclarer  legal  l’interet  usuraire 
des  emprunts,  ( i6)  interet  eue  la  détresse 
du  gouvernement  et  le  risque  des  prêteurs 
pouvoient  à peine  autoriser  , mais  qu’il  étoit 
juste  de  réduire  au  taux  de  la  loi  en  équivalent 
de  la  garantie  nationale.  ( 17  ). 

Elle  qui  non  contente  d’avoir  procuré  ce 
double  avantage  aux  créanciers  de  l’état,  y a 
fait  ajouter  celui  d/affranciiir  leurs  rentes  de 
toute  retenue  ^ conséquemment  de  toute  imposi- 
tion directe.  ( 1 8 ) 


(16)  On  lit  fliiiis  11110  (]o3  réponsos  , ( la  dernière 
je  crois  ) de  M.  Nokor  à d,î.  de  Galonné  qu’il  ii’a 
porté  liors  de  lie, ne  l’inlérèt  des  deux  iniillions  , 
quatre  cent  mille  livres  prèti's  par  lui  au  gouver- 
nement , que  paiae  qii’it  n’eia  tire  qu'un  intérêt  de 
cinq  ])onr  cent  , et  (pie  M.  de  Galonné  l’acensoit 
d’en  tirer  d’avantage  ; d’où  je  conclus  que  les  antres 
en  tiroient  d’avantage:  an  leste,  c’est  une  cliose  as- 
sez comme  que  le  giin  énorme  de  la  plupart  des 
])rétenrs  , mais  ils  ont  fermé  les  yeux  à l’assemblée 
îistionale. . 

(17)  Ou  cette  garantie  étoit  avantageuse  aux  cré- 
f.r.clers  de  l’état  011  elle  étoit  suppr'''iie  ; si  avanta- 
geuse , ils  dévoient  la  payer  par  abandon  d’un  gain 
Usuraire  ^ si  superflue  , jiourquoi  ta  donner  ? 

(18)  Pour  payer  les  rentes  de  l’état  , il  faut  per- 
cevoir les  imposilions  5 pour  percevoir  les  impositions  , 
il  faut  entretenir  une  force  publique  ; pour  entretenir 
une  force  publique  , il  faut  la  payer  : donc  les  ren- 
tiers intéressés  à la  rentrée  des  impositions  doivent 
contribuer  au  payement  de  force  publique. 
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Elle  qui  soustrait  ainfi  à toute  espèce  d’ini' 
pôt , les  capH’hiles  qui  voudront  vivre  hors 
ciu  royaume  et  laisse  1 avarice  des  rentiers 
regnlcoles  seul  arbitre  du  taux  de  leur  contri- 
bution. ( ) 

Elle  qui  volontairement  s’efl;  réduite  à la 
necelîite  de  créer  un  papier  monnoie  , numé* 
raire  entaché  d’une  discrédit  originel  , parce 
que  différent  de  ceux  d’Angleterre  et  de  Hoh 
lande,  il  s’introduit  de  force  dans  la  circu- 
lation. (20) 

Elle  qui  pour  favoriser  les  agioteurs  et  cacher 
6n  meme  rems  ses  tenebreuses  manœuvres  , 
<i  fait  de  ce.  funelie  palliatif  un  usao'e  immo- 
déré. 

Elle  dont  la  marche  ruineuse  , Ignorante  , 
incertaine  et  sans  cesse  rétrograde  prépare  ! à la 
majeure  partie  des  créanciers  de  l’état,  le  sort 


^ (39)  hV’est-il  pas  possible  et  même  naturel  que 
riiouime  dont  l’avarice  à amassé  une  fortune  énorme 
soit  jiorté  par  la  même  avarice  à se  loger  dans  un 
Calietas  ? Cette  passion  n’est-elle  pas  comme  la  soif 
des  hydropiques  ? 

(20)  Personne  n’ignore  que  ni  les  papiers  d’ An- 
gleterre , ni  ceux  de  Hoflande  ne  sont  forcés  , ce- 
pennant  un  des  plus  impudens  parleurs  de  l’assem- 
blée nationale  a osé  avancer  à la  tribune  qu’ils  étoient 
forcés  : quelle  mauvaise  foi  ! ceux  de  Law  l’éloient: 
aussi  comm-r.t  ont-i!j  fmi  ? Avant  un  an  il  en  arri- 
vera autant  aux  assignats. 


dëjàiixé  pour  vos  pauvres  et  vos  eccleHafrques „ 
liîie  égale  et  commune  misere  ? 

C’eft  elle  enfin  qui  renouvellant  un  svstéme 
toujours  unifoi me  dans  ses  funestes  ré  uliafs  , 
(at)  livre  vos  fortunes  aux  dangers  inévitables 
de  la  contrcfaction , rouvre  rabîme  où  celles 
de  vos  pères  ont  été  en  partie  engloutie^  et 
vous  conduit  nécessairement  vers  la  même 
catastrophe. 

Constantes  à se  prêter  un  appui  iriutueî  ,• 
ces  trois  factions  principales  ont  encore  grossi 
leur  coalition  de  cette  nombreuse  populace  de 
dépurés  qui  composent  leurs  opinions  ou  d’après 
les  applaudissemens  payés  (2,2)  des  tribunes 


(21)  L’Amérique  ne  vient-elle  pas  avec  son  papier 
tPmie  attrayante  spéculation  de  répéfer  la  bancpie- 
ronte  de  1,sav  ? iVIais  , dira-t-on  , 1er  billets  de  ban- 

d’Angleterre  et  de  Hoîbrnde  se  souîieniient  depuis 
lort  long-tems  : c’est  que  chacun  étant  le  maître  de 
les  refuser  , ceux-là  seuls  qui  s’y  connoissent  bien  , 
en  font  usage  , et  rendent  ainsi  l’entrée  très-difiicile 
à la  contrefaction  : an  lieu  qu’en  France  , le  paysan 
qui  ne  sait  pas  même  lire  , est  obligé  de  recevoir  im- 
papier  déjà  si  bitm  imité  que  les  parisiens  s’y  trom- 
pent enx-nu'uif:  , puisqu’on  y eu  voit  chaque  jour 
d’attrappés- 

(22)  Oseroit-on  nier  ce  fait  ? Qu’on  interroge  les 
I 2 personn ’ges  dégaenillés  pour  lesquels  ou  retient, 
à toutes  les  sé.ince  soixaiite-une  places  dans  chaque- 
tr  bune  des  extrémités  de  la  salle  : qu’ou  le  deiuannc- 
a X sans-Lulutlcs  , qui  eliaque  jour  fonnen!  des  grou- 
};t?  nomi'reux  sur  la  terrasse  des  Fevùihuïs.  , 
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OU  d après  les  terreurs  d’une  insurrection  de 
commande  , et  déshonorent  par  leur  igno- 
rance et  leur  làcbete  le  caractère  auguste  dont 
liS  sont  revêtus. 

heis  sont , peuple  belgique  , les  vicieux  êlê- 
niens  de  cette  majorité  si  connue  dans  rassem- 
blée nationale,  et  du  noyau  qui,  transplanté 
dans  lenceinto  des  jacobins  , y a produit  la 
tige  de  rinnombrahle  et  tant  fameuse  société 
dite  des  amis  de  la  constitution. 


Osez  penetrer  sors  ces  mêmes  voûtes  où 
Jacques  Clément  mediLoit  son  affreux  régi- 
cide , et  la  vous  reconnoîtrez  vos  coupables 
representans  , entremêlés  avec  les  agioteurs 
iviciÊs,  les  joun.alivtcs  incendiaires  , les  fou- 
gueux harangueurs  des  caffe  ' , les  motion- 
naires  forcenés  des  lardins  publics^  en  uii  mot, 
avec  tout  ce  que  la  capitale  renferme  de  tê- 
tes plus  exaltees  , ou  de  cœurs  plu;  corrom- 
pus (33). 


TOjf  on  niei  Husfif  los  .sommps  onovmos  rlénonséps  (Ipi'iiis 
ïe  co-ouncnceitîeiit  <!e  la  l'oeolulion  pour  des  pirnailcs? 
Qu’on  inteiTogr  tous  ceux  , luènio  dus  déjiiUds  , à 
qui  Ion  a glisse  (;C.s  douze  ir.iucs  (bin.s  la  porlie  un 
promenant  au  Paiai.s-Royai  avec  le  Inliet  d’invilal ion 
de  s’y  i^ndre  enrore  le  h ndrmnin  , et  ces  mots  , 
de’;  no/res.  Dans  le  siècle  où  nous  'avons  , don'uu- 
t-on  de  l’argent  sans  l’espérance  et  le  projet  de  le 
regagner  au  centujile  ? 

(so)  Je  n’ejî  veux  d’autre  preuve  cpie  la  liste  des 


Là,  vous  concevrez  quels  doivent  être  et 
i’esprit  et  le  but  d’une  socictë  qui  fait  gloire 
d’élever  à sa  présidence  ou  le  panégénste  ou 
quelque  cooptrateur  des  forfaits  du  six  octo- 
tobre  ^'24,;  ; d’une  société  qui  ne  rougit  pas 
d’avouer  pour  unique  agent  de  sa  corre.-^}>on- 
dance  l’bornme  dont  l’immortalité  s’étoit  , avant 
la  révolution,  érigé  un  mjnument  de  turpi- 
tude , en  publiant  le  r imau  des  iLai<;ons  dan- 
gcreuscs  et  dont  rmnmité  et  la  fuite  avec  le 
clief  des  conspirateurs  n’a  depuis  laisse  aucun 
doute  sur  la  part  qu’il  a prise  à leurs  hornb-lcs 
complots. 


Là  , vous  entendrez  prostituer  le  nom  de 
venu  à toute  insurrection  contre  des  têtes 
couronnées,  applaudir  avec  transport  aux  en- 
voyés des  peuples  rebelles,  et  leur  donner 
l’esDOir  d’être  soumis  à la  nation.  francai:>e. 

i.  .> 

Là  , voua  vous  indignerez  de  la  joie  bar- 
bare qui  éclate  sur  la  plupart  des  visages  , à 
la  nouvelle  de  toute  violence,  dévastation , 
(25)  incendie  ou  cruauté,  lorsque  las  victimes 


lup’îîbres  cpii  co:npo;cnt  ce  club  , si  ] 

a mais  il 

ose  la 

pu  biier . 

(a.;.)  Voyez  les  siguritiives  de  l’arrêté 

cjui  se 

lit  en 

léle  de  ciiui'ie  du  joLtn1.1l  dm  mi: 

a'-;  de  Ir 

i cons- 

titulii'tu  : écrire  ces  iiocis  touillcisnt  ma  plume. 

(eo)  Oiem-t-on  nier  cpie  la  inolioii  de  piller  l’IuV.eî 
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^ont  de  prétendus  ennemis  de  la  revoludon. 

End  vous  frémirez  de  cette  multitude  de 
Saotions  atroces  , tendantes  à cimenter  , par 
des  torrens  de  sang,  l’edifice  d’une  conftitu- 
tion  qui,  jusqu’à  présent,  n’a  produit  que 
l’anarchie,  la  misère  , le  brigandage  & la  guerre 
civile  (26. 

Voilà,  peuple  belgique , voilà  cependant  le 
fidèle  table  au  de  la  dangereuse  & criminelle  as- 
sociation , que  depuis  long-tems  vous  pouvez 
à la  foi.8  regarder  , & comme  le  véritable 
pouvoir  législatif,  puisqu'elle  détermine  d’a- 
vance tous  les  decrets  cle  ibi' semblée  natio- 
nale , & comme  le  seul  pouvoir  exécutif., 
puisque,  ni  votre  roi  prisonnier,  qu'elle  me- 
nace de  ses  poignards,  ni  les  minlftres  qu’elle 


de  Castries  ait  été  faite  aux  jacobins  , et  que  la 
lendemain  mise  à exécution,  -^ingt  membres  au  moins 
du  côté  gauclic  ayeut  battu  fies  mains  lorsqu’ils  ont 
entendu  faire  à l’assemldée  , l’annonce  de  ce  brigan- 
dage. Peut-on  méconnoître  ceux  qui  ont  fait  jiiiler’ 
et  b.'uler  tant  de  Cfiâtcaux  ? Et  voilà  les  bommes  qui 
prétendent  faire  de  loix  pour  l’uni\crs  entier. 

(26)  N’est-elle  pas  commencée  dans  provinces  mé- 
ndionales  , et  n’est-ii  pas  dénionO'é  que  les  jacobins  , 
après  l’avoir  cherché  en  voulant  faire  fuir  le  Paoi  par 
la  peur  , en  essayant  de  vingt  m inières  d’opérer  une 
«cission  dans  l’assemblée  nationale  . etc.  etc.  , v sont 
enfin  parvenus  en  attaquant  la  religion  , en  refusant 
de  uunir  les  auteurs  du  massacre  de  Nisines;  suscitant 
partout  les  protestants  contre  les  catholiques , et  don- 
.»ant  toujours  tort  aux  derniers. 


l’a  forcé  de  dioifii'j  n’oseroient  s opposer  a 
îa  moindre  de  ses  volontés , & sur-tout  comme 
le  pouvoir  devant  qui  tous  les  autres  fléchis- 
sent , puisqu’après  avoir  égaré  l’opinion  de  la 
multitude  , elle  se  sert  exclufivernent  de  cette 
masse  terrible , pour  écraser  quiconque  ose 
improuver  ses  funeftes  innovations* 

Redoutable  société,  fut-ii  vrai  qu  on  ne  len- 
contrât  dans  ton  sein  que  des  hommes  eclaircs 
& vertueux , quelle  seroit  neanmoins  ta  te» 
mérité  d’oser,  au  risque  d un  siecle  de  malheuis, 
livrer  la  fortune  de  vingt-lix  millions  d indivi- 
dus au  hazard  d’une  expérience  politique  trai- 
tée de  chimère  par  les  plus  céleoies  publi* 
cifles  ? Mais  tu  n’es  qu’un  vil  assemblage  d é- 
güisme,  d’intérêt,  d’ambition,  de  vengeance 
ôc  de  toutes  les  paillons  combinées  i tu  n es 
donc  qu’un  despote  a mille  tetes;  monftre  po- 
litique , plus  à craindre  que  tous  les  despotes 
de  l’asie  , réunis , puisque  daus  un^  meme  ins- 
tant tu  peux  concevoir  des  milliers  de  fu- 
reurs. 

Qui  que  tu  sois  , une  seule  queftion  suffit 
pour  te  confondre  ; réponds.  Tu  prends^  le 
nom  d’amie  & de  protectrice  d une  conftltu- 
îion  qui  déclare  qu’à  la  nation  seul  appar- 

tiennent  tous  les  pouvoirs  , ainli  que  le 

droit  de  les  dispenser,  & que,  sans  ieur 
séparation,  il  n^exiile  point  de, liberté 


-Produis  donc,  j’ose  t’en  déher^  le  titre  îé« 


gai  du  moindre  pouvoir  , remi«  en  tes  mains 
par  la  nation  : produis  sur-tout  celui  , plus 
étonnant  , qui  te  les  auroit  confié  tous  , ou 
tu  n’es  qu’une  effrayante  collection  de  titans 
usurpateurs. 

Mais  lui  seroit-il  encore  poffible  de  vous 
en  imposer,  peuple  Belgique^  qui  tant  de 
fois  dans  vos  murs  avez  éprouvé  ropprelTion 
de  ses  dignes  affiliés,  les  clubs  patrio  tiques  f 
Comparez  le  nombre  des  propriétaires  hon- 
nêtes & celui  des  aventuriers  mal  famés  qui 
les  composent;  lemarquez  leur  acharnement  à 
détruire  la  religion  , à renverser  la  monarcliie, 
à vous  dépouiller  de  vos  propriétés  eccléfias- 
tiques , & vous  reconnoîrrez  en  eux,  autant 
de  supports  homogènes  , placés  cà  dessein  pour 
prolonger  cette  chaîne  immense  qui , jtartant 
du  club  des  Jacobins  , s’étant  jusqu’aux  ex- 
trémités de  la  France  (k  menace  de  l’enve- 
îopper  (27). 

Sans  doute  li  arrivera  l’inftant  où  la  provi- 
dence divine  , quelquefois  lente  , mais  toujours 


( 27  ) Que  de  nonoPiivres  employées  par  les  membres 
fie  re.3  clubs  poi:r  s’emparer  de  ioiUes  les  éieclions  ! 
c|tic  d’argent  distribué  , (pie  de  \iu  , et  dans  la  Flan- 
dre Fia  iiicaisc  , c]ue  L'.èrre  bus  giatis  ! aussi  combien 
de  ces  administrateurs  el  de  ces  juges  à qui  le  peuple 
n’airroit  pas  voulu  s’en  rapporter  ri-dev.mt  pour  l’ar- 
bit  rage  d’ime  contestation  d'un  jietit  écu  ? il  est  un 
grand,  inouf  d’espérance  , c’est  que  toujours  les  co- 
quins finissent  par  s’t-ntredétruire. 


sure  dans  sa  marche  , confoncira  les  auteurs 
de  cette  vartc  & proionde  conspiration  , sans 
doute  il  s’avance  le  jour  où  sa  presqti’insepa- 
rable  compagne  , la  jullice  humaine  , s’appé- 
senttra  sur  leurs  tetes  coupables  ; enyain  ces 
factieux,  importunes  des  terreurs  d’une  autre 
vie,  s’efforccnt-üs  de  se  dissimuler  son  incon- 
teltaole  exifience  ; déjà  l’agitation  & le  trou- 
ble de  leuu  âmes  , annoncent  qu’elles  antici- 
pent sur  leur  supplice  éternel;  envain  i’espoir 
d’échapper  au  claive  Je  la  loi,  leur  a-t-il  per- 
suadé de  renvei'oer  son  tribunal  antique  : déjà 
la  nation  compare  son  état  d’epmsement  pé- 
cuniaire avec  les  eifoits  qu’ils  lui  çornmandent , 
déjà  dans  la  capitale  & dans  les  provinces  vous 
entenduez  bourdonner  ce  rnccontcntemeutsourd 
qui  , pour  être  plus  long-tems  comprimé,  n’ea 
sera  que  plus  terrible  clans  son  exploiion  : 
delà  , semblables  aux  nuag-es  amoncelés  à l’ho- 
rison  cc  pronfdtics  certains  d’un  violent  ora- 
ge, vous  voyez  nos  légions  impériales,  nom- 
breuses, fidèles  & aguerries  , se  presser  sur 

vos  frontières,  déjà ; mais  combien  de 

crimes  encore  les  auteurs  de  tant  de  crimes 
ne  vont-ils  pas  imaginer  pour  se  souftralre  aux 
juiles  châtimens  qui  leur  sont  préparés  ! que 
de  corruptions  (28)  & de  perfides  manœuvres 


(nS)  Oui  peut  douter  encore  que  routes  li-s  insiir- 
rccliou.;  de:i  troiipey  c[u’oii  a vu  juller  leur  c, risse 
m ; Itraitor  leur  ofiieiors  et  meme  les  destituer  , n’.iyent 
été  s ',1  sellées  pir  ce  p^u'ti  dcutructem’  de  tout  ordre 
public  J p’.'.rce  qu’il  sent  non  stuiciueul  que  son 


î,s  fnéttront  en  usage  , que  de  desordres  , de 
pdlages  J de  meurtres  & d’incendies  ils  vont 
nmander  dans  1 espérance  de  rendre  leur 
cause  commune  à tou,  les  français. 

Et  vous  ne  rougiriez  pas , vertueux  belges  , 
en  vous  armant  pour  leur  défense,  d’annon- 
cer à Tumvers  indigné  que  vous  applaudissez 
a leurs  attentats  ! & vous  ne  redouteriez  pas, 
peuple  sage  & réfléchi  , d’exporer  ainsi  vos 
riches  provinces  , tant  de  f^ois  livrées  aux 
h ureurs  de  la  guerre,  à devenir  un  nouveau 
théâtre  de  dévallations  (29)  î 

Assailli  par  la  tempête,  lorsqu’un  bâtimentr 
prêt  à s’enrrouvnr,  menace  de  s’abîmer  sous 
le^  flots  le  passager  inquiet,  tourne  vers  le  na- 
vire voifin  , ses  regards  & ses  espérances. 


regîie  imira  , mais  encore  qu’on  lui  demandera  un 
compte  terrible  dès  que  l’ordre  sera  rétabli, 

(29)  Soumises  à cette  discipline  sévère  c[uî  fait 
î I force  des  armées , les  troupes  du  général  Bende?" 
n ont  commis  aucun  dégât  en  s’emparant  des  Pays-Bas  , 
mais  les  Français  en  rêlés  dans  l’armée  despUriotes 
ont  pille  les  magasins  , ainsi  que  plusieurs  maisons 
jiai ticulieres  : or  comme  il  est  à paiier  que  ces  pa- 
tr.oie.'i  volants  seront  enrôlés  parmi  les  volontaii'es 
qui  vont  être  envoyés  pour  la  défense  des  Frontières  5 
et  comme  dans  l’esprit  de  toute  la  gaixle-nationale 
de  France  , ce  ne  sont  point  les  cliefs  qui  comman- 
< eat  , mais  les  caprices  de  la  multitude  5 je  crois 
f.  r.nement  que  les  iiabitans  des  provinces  frontières 
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Et  vous,  anciens  compatriotes,  passagers 
•depuis  un  iiecle  sur  le  vaisseau  qui  porte  les 
destinées  de  la  France,  vous  hésiteriez  à faiie 
d’une  misérable  carène  dont  l’équipage,  muti- 
né, a jette  la  looussole  à la  mer,  brisé  le  gou- 
vernail , dénuit  les  rnanœuves  , deftitué"^  ies 
pilotes  & mis  le  commandant  aux  fers  ? N’êtes- 
vuus  pas  julHfiés  d’avance  , par  les  principes 
& 1 exemple  de  ceux-là  même  dent,  peut-êtAe 
vous  redouteriez  les  reproches  7 ont-ils  craiiuu, 
les  promoteurs  des  (50)  tempêtes  d’Avignorj 
d’accueillir  à leur  bord  (*)  ce  peuple  étranger 
(31).  Que  craindriez  - vous  donc,  en  deman- 


A iroient  cent  fois  plus  à craiiulre  d’être  pillé  par  dis 
mille  de  ces  sois-disaiis  deleiiseurs  , que  jiar  Piirnit'; 
Impériale  toute  entière. 

(00)  Personne  ne  peut  les  méconnaître  puisqu'ils 
ont  été  hautement  accusés  dans  Pas:-eml)lée  nationale; 
m.u's  tout  membre  de  la  majorité  est  sur  d’être 
imjmni. 

(01)  Le  comtat  \ enascin  a été  donné  au  pape  5 î,i 
rlaudie  fiaiipuse  a ete  conc|uise  par  Louis  quatorze; 
lequel  de  ces  deux  titres  de  propr.été  est  le  pluslé<uil? 
Avignon  maîtrisé  par  des  factieux  dit  à Possembléc 
nationale  nous  ne  \ ouloiis  plus  de  notre  soin  erain  “ 
recevez-nous  au  nombre  des  provinces  françaises.  La"? 
provinces  belgiques  diroient  à Léopold  , nous  ii’avon.s 
plus  de  souverain  , puisqu’il  est  prisonnier  et  obligé 
par  des  menaces  et  des  insurrections  de  sanctionner  tous 


1790. 


{■*)  Décret  du  20  Octobre 
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dant  un  azile  , ne  fut-ce  que  pour  le  tems  de 
la  bourasque  , au  commandant  de  ce  vaisseau 
que  vous  voyez  près  de  vüuî,  majellueuse- 
ment,  voguer  sous  le  redoutable  pavillon  des 
Césars. 

Comblé  chaque  jour  de  nos  bénédictions 
depuis  qu’il  nous  a rendu  la  paix  & le  bon- 
heur , cet  ami  de  l’humanité  ne  sera  pas  insen- 
fible  à votre  infortune  , & sur  cent  colonnes 
élevées  pour  vous  servir  de  démarcation  avec  la 


les  décrets  (^u’oii  lui  présente  , et  nous  n’aurons  plus 
de  souverain  <pumd  la  constitution  scia  liUle.  l’aixe 
qu’il  n’est  n’est  plus  cliel  de  1’, innée  (pue  de  nom  (“1  ne 
puet  faire  inouvolr  une  seule  escouade  sans  la  volonté 
et  la  réquisition  des  corps  adnnnistratils.  2'^ . ParcuMjue 
toutes  les  milices  nationales,  instrnmens  naturels  du 
pouvoir  exécutif,  n’ont  aucun  ordre  à recevoir  de  lui. 
2)^.  Parce  cjue  les  memlires  de  l’ordre  judiciaire  , autre; 
instrument  du  pouvoir  exécutll  , non-seulement  ne 
«ont  pas  cliosis  par  lui,  mais  peuvent  l’ètre  malgé  lui 
qnoi([ue  la  justice  se  rende  en  sou  nom.  4*^.  Parce  que 
les  coips  législatifs  et  administratils  son  hors  de  sa  dé- 
pendance et  même  de  son  influence  etc.  etc.  Or  , 
nous  voulons  un  souverain  : soyez  le  notre  juscpi’à  ce 
que  le  roi  Louis  XVI  , nous  soit  rendu  : cpi’auroit  à 
objecter  celte  assemblée  quia  ajourné  ( décret  du  20 
novembre)  la  demande  des  Avjgnonais  de  se  réunir 
à la  France  et  qui  provisoirement  a em  oyé  des  trou- 
pes dans  le  Comtat  ? Que  diroit  sur-tont  ce  club  des 
jacobins  dont  les  émissaires  sont  les  principales  causes 
de  notre  insurrection  et  de  celle  des  Liégeois. 


france  délirante , vous  graverez  avec  le  burin 
de  la  raison  & de  la  juftice: 

Quand  de  coupables  législateurs 

OSENT  IMPUNÉMENT  ATTAQUER  LA  RE- 
LIGION , DÉTRUIRE  LA  MONARCHIE,  ET 
VIOLER  TOUS  LES  DROITS  DE  PROPRIÉTÉ, 
l’insurrection  EST  LE  PLUS  SAINT  DES 
DEVOIRS. 


